
COMBAT DU 13 JUIN 1940 : Halte du Vert-Galant et berges du canal de l’Ourcq.
RAPPORT DU CAPITAINE GILLOT, Commandant de la 1ère Cie du 24e BCA. (SHD34N216)

En novembre 1940, à des fins de propagande, le journaliste André-Paul Antoine a cité presque intégrale-
ment ce document à la radio de Vichy, en modifiant certaines expressions. Ces corrections ont été por-
tées au crayon sur le document original. Le combat du 13 juin figure dans la trentaine de faits d’armes
présentés dans le Mémorial de France publié aux &éditions Sequana avec préface de Tixier-Vignancourt
et exergue du maréchal Pétain.







C'est le 10 mai 1940, à 4 h 35 du matin, que les Allemands passent à l'action, sur les bases du plan jaune. Une partie
de leurs troupes fait diversion vers la Belgique pour attirer les forces alliées, en attendant que l'attaque décisive se porte
ensuite  vers le sud de la France.

Au début de l'offensive, après avoir rompu la défense de la Meuse, la Wehrmacht se rue sur Abbeville et la mer, afin
d'encercler les troupes alliées engagées en Belgique. L'axe principal de l'attaque passe ensuite par  les Ardennes tandis
que le gros de l'armée allemande et des blindés fonce  vers le sud pour détruire le reste des forces alliées.

En 45 jours, du 10 mai au 25 juin, l'armée française perd 120 000 hommes (1), l'armée  allemande  154 464. Au cours
de cette période, la moyenne des pertes journalières est supérieure à celles de la bataille de Verdun, du 21 février au 15
décembre 1916. Contrairement aux idées reçues, l'armée française s'est donc bien battue contre l'ennemi en 1940. L'un
de ces affrontements a eu lieu sur les berges du canal de l'Ourcq, le 13 juin. (2)

Relativement peu connu de nos jours, le combat de la ligne de défense de l'Ourcq a pourtant été médiatisé peu après
les faits. À des fins de propagande, le régime de Vichy l'a célébré par l'écrit et la radio. Il figure parmi la trentaine de
faits d'armes présentés dans le Mémorial de France d'André-Paul ANTOINE  (3), publié avec exergue du maréchal
PÉTAIN et préface de TIXIER-VIGNANCOUR 

L'ouvrage,  offert par le Maréchal"aux meilleurs élèves de France", présente la version écrite d'une série d'émissions
radiophoniques, diffusées quotidiennement, du 1er septembre au 11 novembre 1940. Dans ces émissions les services de
propagande de Vichy vantent la bravoure du soldat français pour mieux dénoncer "les responsables politiques, militai-
res, administratifs  du désastre" (3) qui "dans le but de diminuer leur propre responsabilité, accusent le soldat français."
Si cette littérature a célébré le combat du Vert-Galant, elle a tu les exactions nazies qui l'ont  suivi. Les rapports du pré-
fet ne mentionnent même pas la criminelle répression de cette tragique journée qui a coûté la vie à 15 otages civils !

(1) chiffre  n'incluant pas les pertes des armées alliées).
(2) André-Paul ANTOINE,  Mémorial de France,Sequana éditeur, 1941.
(3) Préface du Mémorial de France, ouvrage cité.


